
7

au développement appuyée par des accorde de coopération permanente entre
les nations co=er~$ntes .

Dans la mesure oft l'initiative du président Nixon nous oblige
â mettre cartes sur table et à repenser certains des problèmes fondamentaux
qui se posent an monde sur le plan monétaire et commercial, il faut louer
cette initiative . Je suis certain de ne pas ce méprendre sur les inten-
tions de l'Administration aiiéricaine en disant que je ne considère pa s
les décisions globales du président Nixon comme une nouvelle politique
américaine, nais plutôt com:ne un choc délibéré destiné à créer une atmos-
phère dans laquelle quelques-uns des problèmes les plus tenaces des sys-
tèmes monétaires et coc..aerciaux pourront gtre résolus par la collectivité
mondiale travaillant en collaboration . A ce titre, les mesures en question
ont été efficaces . Au Canada, tout le monde partage le désir des Etats-Unis
de voir se réaliser le réalignement réaliste des monnaies . Nous partageons
aussi leur désir de voir supprimées les restrictions commerciales arbitraires
qu'imposent, le Japon et l'Europe h nos produits, car nous aussi, nous en
subissons les conséquences fâcheuses. L' expérience passée montre cependant
que des mesures unilatérales du genre de celles qu'ont prises les Etats-Unis
conduisent, si l'on s'y maintient, à une confrontation des politiques qui
n'atteint que rarement le but visé et peut susciter des représailles . Par
le truchement du GATT, la co=unauté commerçante du monde entier a jug é
la surtaxe temporaire comme une mesure inopportune et .en a demandé la
suppression. Je demande donc que les surtaxes, qui sont contraires aux
principes reconnus d'une juste activité commerciale, soient retirées sans
délai. Je prie aussi instamment les Etats-ilnis de ne pas donner suite à
leur projet de création de la DISC et de modifier le projet d'exemptions
fiscales pour l'expansion des emplois de façon a faire cesser la discrimina-
tion contre les importations .

A y a quelques années, le Gouvernement canadien a commencé ML
s'inquiéter sérieusement de la possibilité d'un retour au protectionnisme,
surtout de la part des Etats--Unis et du Marché comwun européen . Depuis,avec mes
'collègues Edgar Benson, ministre des Financea~et Jean-Lnc Pepin, ministr e
de l'Industrie et du Comraerce, je me suis tenu en contact constant avec le
gouvernement des Etats-Unis, avec les gouvernements des pays de l'Europe occi-
dentale et avec la Commission économique européenne, pour les mettre en garde
contre ce danger très réel . Nous discutions de cela encore, il y a à peine
une semaine, avec M. Malfatti, président de la Commission économique euro-
péenne, de passage à Ottaira . Et je reconnais que le Canada a tout lieu de
manifester une telle inquiétude ; dans un combat de géants, c'est souven t
le spectateur innocent qui reçoit les coups les plus dnrs, Nos entretiens
nous ont convaincus que personne ne veut qu'une telle situation se produise .
Je ne crois pas que personne ait réellement souhaité la Grande crise cm les
Guerres mondiales . Mais cela ne les a pas empgchées de se produire .

Le Plan Nixon nous rappelle fort h propos que les Etats-Unis ne
peuvent plus se permettre .,de prendre plus que leur juste part du 2Rardéau
de la sécurité et de la prospérité matérielle du monde . Cette position est
juste et acceptable. Mais par ailleurs et pour leur propre bien, les
Etats-*Us ne peuvent re2tiser, puisque cet honneur leur revientyde prendre
la téte du mouvement d'assainissement du système monétaire et des accord s
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